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Alors que plus du quart des Québécois ne déclarent aucune appartenance religieuse et que 

l’affiliation catholique a connu, au cours des vingt dernières années, un important recul (Statistique 

Canada, 2021), le paysage socioreligieux du Québec est, selon toute vraisemblance, en proie de 

profondes transformations. En plus indicatives de la transition séculière en cours (Voas, 2007), ces 

deux tendances signalent également une évolution des perceptions relatives au fait de s’identifier 

ou non à une tradition ou à une organisation religieuses. Si l’incroyance fut autrefois jugée pour 

son caractère blasphématoire, elle revêt aujourd’hui, du point de vue de la culture majoritaire, une 

remarquable banalité. Elle serait même en voie d’agir – ou agirait déjà – comme paramètre « par 

défaut » (Taylor, 2007), dans une culture et une société où prévaudrait désormais une « orthodoxie 

séculière » (Watts et Wilkins-Laflamme, 2026). L’individu moderne ferait ainsi l’objet d’une 

« présomption d’incroyance », tandis qu’a contrario, l’expérience de la foi ferait de plus en plus 

figure d’exception (Leroux, 2011). De plus, le durcissement des mesures d’encadrement sur la 

laïcité qui s’est observé au cours des dernières décennies a semblé conférer à l’option non-

religieuse un certain capital symbolique dans l’imaginaire sociopolitique des Québécois de la 

majorité culturelle.  

Cette communication souhaite ainsi explorer la question de la recomposition religieuse sous l’angle 

de l’évolution des significations sociales associées au fait de ne professer aucune religion. Je fais 

l’hypothèse que cette trajectoire de légitimation, puis de banalisation de l’incroyance en contexte 

québécois est tributaire de la recomposition du champ religieux à l’échelle québécoise, mais 

également à l’échelle globale (Lemieux, 1990, 1996). J’estime de surcroît que cette mutation est à 

la fois cause et conséquence du processus d’exculturation en cours (Hervieu-Léger, 2003 ; Roy, 

2008 ; Meunier, 2015). Il s’agira, en procédant à partir d’une analyse discursive, d’évaluer les 

perceptions sociales entourant différentes postures incroyantes en les liant aux contextes discursifs 

et historiques dans lequel ils s’insèrent. Je tenterai ensuite de voir comment cette évolution peut 

être étudiée de manière corollaire à la recomposition du champ religieux en général, et des 

conditions du croire en modernité en particulier (Donegani, 2015). Pour ce faire, j’interrogerai la 

nature des forces sociales qui nous permettent de caractériser le concept de recomposition et d’en 

préciser l’usage en sciences humaines et sociales de la religion.  
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